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SAINT PIERRE CHRYSOLOGUE (V°s)
Manger le Corps pour être ce Corps et l’offrir au Père

1. L’homme hostie

Ecoutons à présent la prière de l'Apôtre : je vous conjure d'offrir vos personnes. Cette requête élève tous les hommes à la dignité du prêtre. Je vous conjure d'offrir vos personnes en hostie vivante (Rm 12,1). O mission inouïe du sacerdoce chrétien ! Quand l'homme est à lui‑même hostie et prêtre, quand l'homme ne cherche pas en dehors de lui le sacrifice qu'il immolera à Dieu; quand l'homme, avec lui, en lui, pour lui, apporte son offrande à Dieu, quand il demeure l'hostie, et qu'il ne cesse en même temps d'être le prêtre; quand l'hostie s'immole et vit et que le prêtre, devant que de sacrifier, ne sait pas mettre a mort.

2. Mort, il vit encore

Etrange sacrifice, où le corps s'offre sans le corps, le sang sans le sang ! Je vous conjure, par la miséricorde de Dieu, d'offrir vos personnes en hostie vivante. Frères, ce sacrifice s'inspire de l'exemple du Christ, qui a immolé son corps, sans mourir, pour que les hommes vivent; et il a véritablement fait de son corps une hostie vivante, puisque mis à mort, il vit encore. En une telle victime, la mort est châtiée, l'hostie demeure, l'hostie est vivante, la mort confondue. Aussi les martyrs naissent-ils en mourant, leur fin devient leur commencement, leur supplice les fait vivre, ils brillent dans les cieux, quand sur la terre, on les croyait éteints. Je vous conjure, frères, d'offrir vos personnes en hostie vivante et sainte.
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